
REVUE CANADIENNE.

ou pardonne, en vertu d'une loi supérieure qu'il faut bien appeler
la loi de Dieu.. .Je ne saurais vous tromper là-dessus, madame la
marquise, sans manquer à la confiance que vous me témoignez,
sans manquer à mon devoir envers lui-même.

-Oh ! expliquez-vous, docteur. Je tremble de vous comprendre.
-J'ai prononcé le nom de Providence, madame la marquise, et

je vous ai rappelé la puissance de Dieu, c'est vous dire assez que
toute espérance n'est pas perdue. Mais je suis forcé de l'avouer, si
la folie de M. Edouard conserve longtemps ce caractère d'insensi-
bilité et d'inertie, si ses facultés continuent à s'amoindrir peu à peu
par une sorte de lassitude et d'épuisement, il se pourrait que nous
eussions à constater en définitive une de ces monomanies noires
qui participent à la foi de la nostalgie et de l'hypocondrie, et dont
nul remède au monde ne saurait avoir raison, parce qu'il s'agit
alors d'un abatardissement matériel du cerveau, d'une lésion pro-
fonde du principe même de l'intelligence et de la vie...Mais ras-
surez-vous, nous n'en sommes pas là, Dieu merci. La situation est
grave, c'est vrai ; mais pour ma part, je n'y vois qu'une raison de
plus de redoubler de soins et d'efforts.

La marquise était si oppressée qu'elle ne put répondre au doc-
teur. Elle lui tendit silencieusement la main et se dirigea vers
l'escalier qui menait à sa chambre. D'un signe elle indiqua qu'elle
désirait s'y rendre.

M. Fortier allait remonter chez lui ; Juliette l'arrêta.
Elle ne dit que ces seuls mots Mon père.. .Mais dans le ton

dont elle les prononça, il y eut je ne sais quoi de triste et de solen-
nel qui frappa le docteur.

-Tu as quelque chose à me dire mon enfant ?
-Ah ! ce ne sera pas long, répondit Juliette.
-Je t'écoute.
-Mon père vous me trouverez sans doute bien hardie, car je

vais parler des choses qui me sont totalement étrangères et sur les-
quelles mon inexpérience ne me permet sans doute de porter qu'un
jugement bien faux. Mais je compte sur votre indulgence, n'ayant
consulté que mon cœur et croyant d'ailleurs remplir un devoir.

-Quel début et que de précautions oratoires ! Ma chère Juliette
sais-tu bien que tu m'effrayes ?

-Pardonnez-moi d'avance et je reprendrai courage.
-Mais tu es toute pardonnée, mon enfant.
-Eh bien 1 mon père, voilà quinze jours que vous aviez décidé

le départ de M. Edouard de Ferrières, et voilà quinze jours que je
regrette du fond de l'âme que vous ayez changé d'idée et que cette
décision n'ait point prévalu.


